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plus ronsi(l(^ral)lo quo la |)()|)uIalion aotuollc du Canada tout en-

tier. Il est vrai (iut> le Canada a prospi-ré pondant tout oo temps,

on dôpil do oollo p()lili(|uo (rindiiïôrcnoo qui a laissé couler

sans le diriger lo (lot d'émigration éoliappé ii la Cîrandc-Brc

tagno. Et si la Dominion (1) possède 'i à o millions d'habitants,

jouissant d'une prospérité sulTisanto ; si ses progrès indus-

triels et commoroiaux sont , à certains égards . supérieurs

mémo h ceux do ses voisins; si son état social et politique

'•opose sur une base saine ot durable, si onlin son avenir se

présente sous l'aspect le plus encourageant, elle le doit à ses

liomiTics publics (jui ont réussi, en dépit do maint obstacle, h

développer un pays dont l'importance commenco à être re-

connue, non seulement en Angleterre, mais chez les Fran-

çais, SOS premio^ cojonisateyrs.^ '^ \_
Il était inévitable (pie U- Canada occupât, dans la première

période de sa carrière, une position désavantageuse sur le

continent américain. Dans ces temps cpii semblent aujour-

d'hui si éloignés, où il était colonie; française, lo peuple rive-

rain du Saint-Laurent ot de ses tributaires souCIVail h la fois

(lo la guerre et d'un système do gouvornemont peu propice au

développement colonial. Les institutions plus libérales des

vieilles colonies anglaises situées sur lo même continent

donnèrent un plus grand essor i'i l'activité commerciale de ce

peuple ot le préparèrent à tous les résultats légitimes de l'in-

(lépondanco nationale. Toutefois les désavantages de la situa-

tion du Canada persistèrent encore longtemps après (pi'il fut

devenu possession britanniciue. Longtemps les provinces an-

glaises d'Amérique furent éclipsées par la puissante confédé-

ration républicaine, leur limitrophe au Sud. Antérieurement

h 1840, il y avait sans nul doute (piebpie chose de vrai dans

les comparaisons dél'avorablos que; faisaient entre les deux

pays les hommes d'Etat et lés écrivains anglais. « Le con-

traste quo j'ai décrit, dit lord Durham dans son rapport,

frappe les yeux de to '^ voyageur qui observe: d'un côté,

l'abondance, de l'autre, la rareté de tout signe de la prospé-

C'est uiiisi que les Anglais désignent leur possession du Canada.


